
LE Mc CARTHYSME DE RETOUR 

Ce qui s'est passé le Vendredi 14 Février dans l'enceinte du Conseil de Sécurité des Nations Unies 
demeurera un jalon dans l'histoire des Relations Internationales : Le choc de deux concepts argumentés, 
dressés face à face. L'un d'eux s'est écroulé dans un fracas qui a couvert les invectives que l'on 
entendait quelques heures auparavant.  

Dans la résolution des confl i ts,  l ' idée de guerre préventive a souvent hanté le 
subconscient des responsables américains.  
 
Une guerre prévent ive contre Hit ler  avant qu' i l  ne devienne trop puissant  aurai t  
peut-être év i té la dominat ion nazie et  le cortège de souffrances et  d ' in just ices 
qu'el le a engendrées pour la presque total i té de l 'Europe dont les Jui fs v ict imes 
de l 'holocauste.  
 
Le développement d 'une logique de guerre au Vietnam procédait  d 'un état  d 'espr i t  
qui  refusai t  de la isser la dictature communiste envahir  la planète selon la théor ie bien 
connue des dominos de Foster Dul les.  I l  s 'agissai t  d 'une guerre prévent ive qui  éta i t  lo in 
d 'être perdue d'avance. Mais el le fut  perdue. L 'hypothèse d'une guerre prévent ive contre le 
dictateur Mi losevic aurai t -el le empêché " la déchirure "  Yougoslave et  le charnier de 
Srebrenica ? Rien n'est  moins sur.  
 
En revanche, le déclenchement par les al l iés européens de la guerre de 39-40 fut  une 
r iposte à l 'agression nazie contre la Pologne. La guerre de Corée, de 1950 à 1953 répondait  
à une invasion de la Corée du Sud par les communistes du Nord.  Grâce au génie 
stratégique de Mac Arthur,  e l le réussi t  tout  juste  à f iger une si tuat ion antér ieure au pr ix de 
plus d 'un mi l l ion de morts,  s i tuat ion en l 'état  depuis c inquante ans, toujours aussi  f ragi le.  
Mais,  compte tenu du contexte chinois,  on peut considérer,  qu'el le fut  gagnée. 
 
Dans l 'histoire,  les exemples de guerres préventives abondent.  Presque toutes ont été 
perdues, s inon mi l i ta i rement,  dans tous les cas après que le f racas des armes se fût  tu.   Les 
guerres défensives qui  découlent du "  Droi t  "  ont été gagnées in f ine,   fût-ce avec une 
al ternance de succès et  de revers.   
 
L'administration Bush manque singulièrement de réflexion à long terme sur les 
conséquences non mesurables du déclenchement d'un confl i t  quel qu' i l  soit.  El le 
pourrai t  se souvenir  avec prof i t  d 'une autre administrat ion Bush, i l  y a douze ans qui  par 
inexpérience et  des déclarat ions maladroi tes avaient la issé entendre à l 'a l l ié d 'alors,  
Saddam Hussein,  qu' i l  avai t  les mains l ibres du côté d 'un régime Koweit ien d iscrédi té.   
En remontant à la guerre de Corée, el le pourrai t  se rappeler  que l ' invasion communiste fut  le 
résul tat  d 'une imprudence verbale de Dean Acheson,  alors secrétaire d 'état ,  lorsqu' i l  déclara 
en Janvier 1950,  que la Corée n'étai t  pas dans le pér imètre de défense des Etats-Unis.  
 
Le concept de guerre préventive crée plus de problèmes qu'i l  n'en résout.  
 
Dans une morale occidentale d 'Etat ,  i l  est  en soi  condamnable.  Le Pape Jean Paul I I  l 'a 
soul igné dans son appel à la paix en recevant le v ice-président I rakien Tarek Aziz.   
Au delà des polit iques, i l  existe une morale internationale l iée à une tradi t ion judéo-
chrét ienne que l ' Is lam a repr ise à son compte six s iècles p lus tard dans une f i l iat ion qui  
remonte au Patr iarche Abraham.  
Bush Jr.  peut ignorer cet te considérat ion morale,   mais d 'un point  de vue étroi tement 
sécur i ta i re,  i l  commet une erreur grave car une guerre contre Saddam Hussein avec en 
pr ime l 'ouverture d 'un deuxième front en Corée du Nord, c 'est  la isser les mains l ibres à un 
adversaire autrement plus dangereux, Al  Quaeda,  dont on n'a pas réussi  à venir  à bout.   
 
Les anti  guerre aux Nations Unies ont rendu semble-t- i l  service à George W. Bush en lui  
permettant,  par un repor t  s ine die du conf l i t  i rakien, de se consacrer à l 'é l iminat ion de notre 
ennemi commun, le terror isme des radicaux is lamiques qui  s 'apprêtaient à prof i ter  de 
l 'engagement américain pour f rapper au coeur de nos ci tés.   
 
Le Monde représenté aux Nations Unies n'en veut ni  au Président Bush ni à l 'Amérique 
qu'i l  représente  ;  c 'est  l 'Amérique el le-même qui  aura un compte à régler avec son 
président s ' i l  persiste à ne pas entendre sa voix,  une voix que les inst i tut ions répressives de 
l 'Etat  s 'ef forcent de couvr i r  comme au bon vieux temps du Mc. Carthysme. Le si lence gêné 
non seulement de la gauche américaine mais de la précédente administ rat ion Cl inton montre 
combien la pression de la Maison Blanche a permis par amalgame d'assimi ler toute 
opposi t ion à une at t i tude ant i  patr iot ique.  
 
Quelle déception pour tous ceux qui croient encore à l 'existence outre-atlantique, 
d'une démocratie !  
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